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Octobre en dessins Chaque jour un dessin sur facebook.com/topofc et topo-fc.info

Que se passe-t-il dans les assiettes ? Selon une compilation d’études réalisée par UFC-Que choisir un quart 
des additifs alimentaires autorisés en Europe seraient en réalité à bannir en raison des risques pour la santé.  Par 
ailleurs, un congrès de gastroentérologues a présenté le résultat d’examen de 8 volontaires d’Europe, de Russie et 

du Japon : tous ont des microrésidus de plastique dans le corps.

La philosophie sexiste ? Plus encore que d’autres disciplines, selon 
une tribune signée de 60 enseignantes et chercheuses. Les femmes 
sont minoritaires à l’université et dans les manuels. La philosophie 

« se pense en tant qu’homme » concluent-elles.

Une très mauvais blague attise la colère des profs qui lancent le 
tweet #pasdevague après qu’un ado a menacé une enseignante avec 

un pistolet à bille pour se faire filmer et créer le buzz.

La chasse a repris avec 3 morts en France en quelques jours (13 
l’an dernier) dont un chasseur abattu par un collègue croyant viser 

un sanglier. Par ailleurs, une  fillette de 10 ans a été blessée par une 
balle ricochante, deux surfeurs ont été frôlés par les balles d’une 

chasse au faisan.

Bruxelles a rejeté le budget italien basé sur des critères sûrs 
selon les uns (1,5 % de croissance notamment) totalement illusoire 
selon les autres. Une première qui pourrait aboutir à des sanctions 

financières correspondant à 0,2 % du PIB (soit 3,4 milliards d’euros).
Des chercheurs australiens ont découvert une chaîne de 

montagne sous-marine inconnue au large de la Tasmanie. Ils y 
ont vu de nombreuses espèces (baleines, globicéphales, poissons 

abondants). Deux prochaines expéditions sont déjà prévues.
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BEAUCOURT le 7

Elliott Murphy
E

lliott Murphy est méconnu. Ou plutôt pas assez connu par rapport à ses 
talents de songwriter. Ce francophile a pourtant écrit et chanté plus d’une 
trentaine d’albums depuis 1973, parmi lesquels quelques perles qui en font 
l’un des artistes majeurs du songwriting américain. Sur scène, cet ami de 

Bruce Springsteen ne ménage pas ses efforts pour délivrer des prestations géné-
reuses. Concert à la MPT. 10 à 22 euros.
Infos, lamaisonbeaucourt.fr

ACTU
02
L’actu par Maucler
Octobre 2018 en dessins

03 à 06
Agenda
Que se passe-t-il en 
décembre ?

QUOTIDIEN
07
Aides
Un nouveau site pour le 
Clap

PARCOURS 
08-09
Métier
– La sûreté et la sécurité    
– « Nous sommes agents 
de sûreté aéroportuaires »

QUOTIDIEN 
16-17
Société
– Jeunesse au plein air     
– L’Aledd

JEUNESSE
18-19
Mobilité
– Lisa Montagnole 
de retour d’Arménie                   
– Initiatives                   
– Le projet d’accueil social 
d’Odeline Largier

LOISIRS
20-21
Pratique sportive
– Un pumptrack 
à Seloncourt                  
– Le saut à skis au féminin

22
Web
topo-fc.info

24
Sorties
Carte Avantages jeunes

ANNONCES
23
Stages, jobs, bénévolat…

DOSSIER 
11 à 15
– Quand le vieillissement créé de l’activité                     
– La Région soutient les formations sanitaires et sociales

DÉCEMBRE Retrouvez le prochain numéro de TOPO 

en supplément de L’Est Républicain 
dimanche 30 décembre !
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LE CREUSOT jusqu’au 21 

Pierre Soulages

L’
Arc et le Pavillon de l’industrie accueillent plusieurs 
pièces de l’artiste abstrait,  « peintre du noir et de la 
lumière » : peintures sur toile et sur papier, oeuvres 
imprimées issues de collections privées et d’institutions 

publiques, ainsi que les photographies de Vincent Cunillère qui 
suit l’artiste depuis 25 ans. Infos, larcscenenationale.fr

BESANÇON jusqu’au 13 janvier

« Je m’appelle Cortana »

S
ylvie Fanchon réalise des peintures qui s’inspirent des 
phrases prononcées par la voix synthétique de «Cortana», 
l’assistante informatique de Microsoft, dans un dialogue 
avec les oeuvres de la collection du Frac, réunies autour 

du langage et du dialogue avec le spectateur. Au Frac, 2 passage des 
Arts. Infos, frac-franche-comte.fr

REGION, décembre

Animations de 
Noël

P
armi les événements des fêtes de fin d’an-
née, on peut noter que Besançon relance un 
marché de Noël dénommé Féerie polaire 
avec grande roue et expo de glace, toujours 
accompagné du marché de Noël solidaire 
de la place St-Amour. A Montbéliard, les 
Lumières de Noël ne sont plus à présen-

ter : l’une des manifestations notoires du Grand Est reçoit 
cette année l’Andalousie. A Belfort, on parle de Mois givré 
avec marché, jeux, patinoire et musées gratuits. A Arc-et-
Senans, la saline royale ouvre une patinoire jusqu’en janvier 
et une exposition sur le froid réalisé par la cité des sciences 
juqu’en avril. Et avec la carte Avantages jeunes, proposition 
est faite pour se rendre en autocar Arbois tourisme au mar-
ché de Strasbourg, le 1er décembre (départs de Dijon et 
Besançon). 

8 DELLE : Gadjo Michto & la 
Cie des Naz (swing balkanique) à la 
gare.

8 AUDINCOURT : Fête de la laïcité 
au Moloco

8 MONTCEAU-LES-MINES : « 
Saveurs musicales » par les Violons du 
Roy à l’auditorium Jean Maillot.

c’est gratuit

rdv sportifs
> BASKET (champion’s league) : 
JDA Dijon – Brose Bamberg le 19 
au palais des Sports
> FOOTBALL (ligue 1) : Dijon FCO 
– EA Guingamp le 5, Dijon – PSG 
le 15  au stade Gaston Gérard
> BASKET (Jeep élite) : JDA Dijon 
– Levallois le 8, JDA – Cholet le 
22 au palais des Sports
> BASKET (Jeep élite) : Elan Chalon 
– Gravelines-Dunkerque le 8, Elan 
Chalon – Le Mans le 22au Colisée
> HANDBALL F (LFH) : JDA Dijon 
hand – Brest le 12 au palais des 
Sports

GRAY du 6 au 9 

Festival  Voix : là
7e édition en forme d’hommage à des auteurs-

compositeurs de la chanson française, Brel, 
Barbara, Gainsbourg, Vian… 9 spectacles 

musicaux au théâtre : «Léon & Léonie» par l’ensemble 
Aedes le 6 ; concerts jeune public et «Lucienne et les garçons» par 
Lara Neumann, Flannan Obé et Emmanuel Touchard le 7 ; collec-
tif Ad-hok, «Mélodies Gainsbourg» par Franz K duo et The Scar-
let Swing Band le 8 ; jeunes talents du CNSMP et le trio Musica 
Humana le 9. Infos, festival-voixla.fr

13 DIJON : 
Jam session à la Vapeur.

21 DIJON : Boum de Noël à 
la Péniche Cancale.

> HANDBALL F (LFH) : ESBF – 
Bourg de Péage le 29 au palais 
des Sports de Besançon 
> TENNIS DE TABLE (pro A) : Jura 
Morez – Angers le 18
> FOOTBALL (ligue 2) : AJ 
Auxerre – FC Lorient le 4, AJA – 
Grenoble le 21 au stade de l’Abbé 
Deschamps
> FOOTBALL (ligue 2) : Sochaux 
– Gazélec Ajaccio le 4, FCSM – 
Lorient le 21 au stade Bonal
> SAUT À SKIS : coupe du monde 
féminine du 14 au 16 aux Rousses 
(stade Lamy-Chappuis)
> BIATHLON IBU junior cup du 18 
au 22 aux Rousses

Retrouvez l’agenda des 
événements gratuits sur

topo-fc.info
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BESANÇON 
du 27 novembre au 1er décembre

Latino 
corazón
F

estival autour 
du cinéma et de 
la culture hispa-
no-américaine 

avec 6 films («Los silen-
cios» de Béatriz Seigner, 
«Mala junta» de Claudia 
Huaiquimilla, «Mariana 
(los perros)» de Mar-
cela Said, «Central do 
Brasil» de Walter Salles, 
«Candelaria» de Johnny 
Hendrix Hinestroza, «Femmes du 
chaos vénézuélien» de Margarita 
Cardenas), une émission radio sur 
Bip, une expo photo «Patagonie», 
une soirée danse. Au Kursaal. 
Infos, latinoamericalli.blogspot.com

AG
E

N
D

A

Retrouvez 
l’agenda 

complet sur 
topo-fc.info

MONTBÉLIARD du 1er au 5

EHF Euro 2018

L
a France accueille pour la première fois un championnat d’Eu-
rope de handball féminin. Organisé dans cinq villes en France du 
29 novembre au 16 décembre 2018, l’EHF Euro 2018 compte 16 équipes réparties 
en 4 groupes (les 3 premières seront qualifiées pour le Mondial 2019, le vain-
queur pour les JO de 2020 au Japon). L’Axone accueille l’un des groupes du tour 
préliminaire, celui où s’affrontent la Hongrie, l’Espagne, la Croatie et les Pays-Bas 
(6 matches). Infos, axone-montbeliard.fr

 Théo Ceccaldi Freaks (jazz) le 1er à St-
Claude (Frat’)
 Ibeyi + Isaya (pop) le 1er à Dole 
(Commanderie)
 Rendez-Vous + Vox Low (cold wave) 
le 1er à Dijon (la Vapeur)
 Tonina  (jazz soul) le 4 à Montbéliard 
(Bains douches)
 Eddy de Pretto (hip-hop) le 5 à Lons-
le-Saunier (Bœuf sur le toit)
 Heat + One Desire + Shiraze Lane 
(hard rock) le 5 à Montbéliard (Atelier des 
môles)
 Mamadjo (rock) le 7 à Scey-sur-Saône 
(Echo system)
 The Limboos + Derobert & the Half-
truths (soul) le 7 à Audincourt (Moloco)
 Lord Esperanza + Isha + Nusky 
(hip-hop) le 7 à Dijon (la Vapeur)
 Noa (pop) le 7 à Chalon-sur-Saône 
(espace des Arts)
 Brigitte (chanson) le 8 à Dijon (Zénith)
 L’Or du Commun + VSOX Maxenss 
+ Toxic Citizens (hip-hop) le 8 à Auxerre 
(Silex)
 Solstafir (postmetal) le 12 à 
Audincourt (Moloco)
 Le Prince Miiaou (electro) le 14 à 
Auxerre (Ocrerie Pourrain)
 Johnny Mafia + Truckks + Blue 
Orchid (rock) le 14 à Dijon (la Vapeur)
 Ivo Dimchev  (rock) le 14 à 
Montbéliard (Bains douches)
 Little Bob Blues Bastards (rock) le 
15 à Montbéliard (Atelier des môles)
 Ultra Vomit + Tagada Jones (metal) 
le 15 à Dijon (la Vapeur)
 Johnny Mafia + The Jancee Pornick 
Casino + Double Cheese (rock) le 22 à 
Audincourt (Moloco)

sélection
concerts

AUXERRE le 1er, 
BRAINANS le 14,
SCEY-SUR-SAÔNE 
le 15

Lofofora

L
e groupe de metal parisien 
calme le jeu et part en tournée 
acoustique : une autre manière 
de goûter à ses compositions. 

Trois dates dans la région : le 1er au 
Silex, le 14 au Moulin de Brainans, le 
15 à l’Echo system.

BESANÇON le 1er, 
ANDELNANS le 8,

Salons Studyrama 
des études supérieures

Studyrama organise des salons pour découvrir 
les formations de la région de bac à bac+5, 
en initiale ou alternance. Ils sont préparés 

pour aider les élèves à mieux connaître les filières 
mais aussi quel cursus est le mieux adapté à leur 
profil. Outre les stands présentant des formations, 
des organismes d’aide et conseils, un programme de 
conférences et un guide annuel gratuit sont à la dis-
position des visiteurs de Micropolis (Besançon) ou 
de l’Atraxion (Andelnans, à côté de Belfort). Entrées 
gratuites à télécharger sur studyrama.com 	

c’est
gratuit
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RDV
spectacle vivant
• Mâcon, du 28/10 au 
01/12. « Marathon », 
le cirque selon Sébastien 
Wojdan, au théâtre.
• Chalon-sur-Saône, les 3 
et 4. « Vertikal » : par la 
compagnie Cassandre, au 
théâtre.
• Besançon, du 4 au 7. 
« L’Errance est humaine » 
ou le cirque selon Jeanne 
Mordoj à l’Espace.
• Dijon, du 4 au 7. 
« L’Ecrivain public ». 
Mohamed Guellati au 
théâtre de Dijon Bourgogne.
• Morteau, le 6. « Le 
Grand escroc » d’après 
Hermann Melville par le 
théâtre Alcyon, au théâtre.
• Dole, les 6 et 7. 
« Antigone’s not dead 
», création clown d’Adèle 
Nodé-Langlois, à la Fabrique.
• Montceau-les-Mines, 
le 7. « Amphitryon » à 
l’Embarcadère.
• Besançon, les 7 et 8. 
« Chorus », chorégraphie 
de Mickaël Phelippeau sur 
une musique a cappella de 
l’Ensemble Campana, au 
théâtre Ledoux.

• Dijon, du 11 au 13. 
« Soleil Blanc » par Julie 
Berès au théâtre de Dijon 
Bourgogne.
• Montceau-les-Mines, le 
13. « Monsieur Ibrahim 
et les fleurs du Coran » à 
l’Embarcadère.
• Dole, le 13. 
« Crossover », 
chorégraphie de Mickaël Le 
Mer à la Commanderie.
• Mâcon, le 14. « A taste 
of poison » au théâtre
• Vesoul, le 14. « No land 
demain ? », chorégraphie 
de la compagnie Faizal 
Zeghoudi au théâtre Edwige 
Feuillère.
• Montceau-les-Mines, le 
15. « Mouche » d’après 
Maupassant à l’auditorium 
Jean Maillot.
• Mâcon, les 18 et 19. 
« La Famille Semianyki » 
au théâtre.
• Montbéliard, le 18. 
« Monchichi » par la Cie 
Wang Ramirez au théâtre.
• Morteau, le 21. 
« Figures in-soumises » au 
théâtre.

CHALON-SUR-SAÔNE 
les 12 et 13

« La Promesse 
de l’aube »

M
is en scène par It-
sik Elbaz, Michel 
K a c e n e l e n b o g e n 
est seul sur les 
planches pour inter-

préter ce grand roman de Romain 
Gary et faire revivre un amour fi-
lial désemparé. A l’espace des Arts. 
espace-des-arts.com

BESANÇON du 11 au 14

« Les Démons »
S

ylvain Creuzevault est habitué des défis théâtraux 
(«Baal» de Brecht, «le Capital», «Angelus novus anti-
Faust») et des perspectives révolutionnaires. Adapter 
«les Démons» de Dostoïevski s’inscrit dans ces lignes : 

3 h durant défilent des êtres habités, qu’ils soient conservateurs, 
révolutionnaires, cyniques, mystiques. C’est le monde tel que 
vu par le grand auteur russe : la société est tendue des névroses 
et contradictions des individus qui la constituent. Le spectacle 
est coaccueilli par le CDN et les 2scènes au théâtre de l’Espace. 
cdn-besancon.fr

MORTEAU le 13

« Coltrane 
formes  »
L

a compagnie Ektos 
danse avec les 
thèmes du chef 
d’oeuvre jazz  «A 

love supreme». Au théâtre. 
morteau.org

DR
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L
e Comité local d’aide aux 
projets  : un dispositif né 
en 2011 à Besançon puis 
étendu à toute la région 
pour faciliter le parcours 

d’un ou plusieurs jeunes ayant un 
projet et l’envie de le réaliser. Tous 
les domaines d’activité sont pos-
sibles, excepté ce qui concerne la formation et le monde professionnel.
Le Clap est susceptible d’aider les idées à vocation citoyenne, humani-
taire, solidaire, sociale, sportive, culturelle … 
Il s’adresse aux 11 – 30 ans  en leur proposant  4 
types d’aides :
- Un accompagnement  et des conseils
- L’accès à un réseau de référents dans toute la région
- Un financement
- Une aide logistique avec prêt de matériel (sonori-
sation, audiovisuel, scène…).

Pour y avoir accès, il faut commencer par s’inscrire gratuitement sur 
energiejeune.fr et décrire son projet. Et justement, le site vient d’être ré-

nové. Plus clair et plus intuitif, il permet une première 
approche du Clap pour mieux comprendre ce que cha-
cun peut en attendre. Il fait également office de site res-
source par l’intermédiaire d’un guide des aides, d’une 
liste de référents à contacter selon les projets et d’un 
état des idées déjà réalisées ou en cours. Cette partie du 
site permet de mettre en avant projets et jeunes talents 
locaux, tout en ayant valeur d’exemples pour d’autres.

Le Clap rénove son site
Energiejeune.fr 
s’adresse à 

tous les jeunes 
de la région 

ayant un projet.

A
ID

E
S

« Il s’adresse aux 
11 – 30 ans  en 

leur proposant  4 
types d’aides »

		  Great hat persévère 
Le Clap avait soutenu cette association de cinéma pour la réalisation 
de son court métrage « Namantius », il y a 2 ans. Depuis l’association 
a poursuivi sa route et s’apprête à diffuser « Clair obscur »,  un court 
métrage sur Gustave Courbet 
lors de son retour à Ornans 
pour peindre son fameux 
tableau « Enterrement à 
Ornans ». Originalité du projet, 
il a été mené en partenariat 
avec l’école de musique 
Amuso qui joue la musique 
en direct lors des projections. 
« Clair obscur » est passé par 
un financement participatif sur 
ulule. Une avant-première est 
programmée le 2 décembre 
au Mégarama Beaux-arts de 
Besançon. Projections à 15 h 
et 17 h, 5 euros l’entrée.
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D
ans certains 
s e c t e u r s , 
entendre que 
des jeunes 
f o r m é s 
trouvent du 
travail n’est 
pas éton-

nant. Celui de la sécurité et la sûreté 
en est un. L’atmosphère et la régle-
mentation engendrées par les atten-
tats ont accentué les nécessités d’un 
domaine déjà bien portant avant 
ces événements tragiques. Avec 
une ouverture de débouchés du 
côté de sociétés privées complé-
tant celles existant dans le public 
(police, armée, pompiers…) : Pôle 
emploi estime à 150 00 le nombre 
d’emplois du privé et annonce 25 
% de besoins supplémentaires dans 
les 6 ou 7 années à venir. La maison 
familiale rurale de Vercel s’est lancée 
dans la formation de personnel de 
sécurité il y a 20 ans. Un peu par 
hasard, parce qu’un président était 
agriculteur et pompier. Il s’agis-
sait alors de diversifier une orienta-

Assurer la sûreté des biens 
et des personnes

Les métiers de la sécurité recrutent. Ils véhiculent l’idée de 
surveillance mais il s’agit aussi de protection. La MFR de Vercel 

forme des agents depuis 20 ans.
Photos Laurent Cheviet

tion totalement tournée vers l’agri-
culture. Aujourd’hui, la moitié des 
300 élèves apprennent la préven-
tion, la sûreté, la sécurité, le secou-
risme. Ils se forment en alternance 
dans les grandes surfaces, les entre-
prises de sécurité mais aussi à l’aéro-
port de Bâle-Mulhouse. Paradoxa-
lement, il est peut être plus difficile 
de trouver un lieu d’apprentissage 
qu’un emploi ! « Nos élèves trouvent 
quasiment tous du travail confirme 
Hervé Galmiche directeur de la MFR.  
Après les attentats, on a senti que 
beaucoup d’entreprises et de salles de 
spectacles étaient obligées de former 
leur personnel, qu’il y avait un besoin 
plus important d’agents de sécurité. 
La préfecture a même demandé à ce 
que les comices soient mieux encadrés 
! »  Dans la Région, 5 autres établis-
sements proposent des formations 
sécurité (1). Mais la MFR est la seule 
à disposer du panel complet du CAP 
à bac +2. Elle a également développé 
de nombreux modules de forma-
tions courtes professionnelles, dont 
la sécurité incendie ou la spécialité 

cynophile. 
A la disposition des élèves, une 
salle pédagogique, un magasin 
pour des exercices d’application, 
un poste de sécurité avec télésur-
veillance. Même si la classe de BP 
2e année ne compte que deux filles, 
« la profession est de plus en plus 
mixte. L’image du grand costaud 
n’est plus vraie » assure Hervé 
Galmiche. « C’est bien pour le 
métier, cela donne une autre image 
estime Steve Meyer, référent péda-
gogique en formation continue. Il 
n’y a pas de critère physique, tout le 
monde est bienvenu ».
Sur leurs lieux de travail, les élèves 
prennent conscience que le public 
voit d’abord surveillance avant 
prévention.  Cette image parfois 
négative est l’un des inconvénients 
de la profession, avec le risque et les 
horaires de travail (nuits et week-
ends en font partie).  Ils expliquent 

3 conditions indispensables selon 
Steve Meyer : « disponibilité, mobi-
lité, professionnalisme – qui passe 
par le suivi régulier d’une réglemen-
tation qui évolue constamment. 
C’est ce qui permet d’assurer la 
sécurité des biens et des personnes, 
que ce soit en discothèque, dans 
un entrepôt ou une entreprise. En 
ayant désormais en tête le rôle de 
premier rempart de terrain ».

S.P.

Formations dans la Région
MFR de Vercel-Villedieu-Le Camp  (mfr-
vercel.com ) 
Lycée les Huisselets à  Montbéliard 
(leshuisselets.com)
Lycée professionnel Antoine à Chenôve 
(lyc21-antoine.fr)
Lycée Hilaire de Chardonnet à  Chalon-
sur-Saône (hilairedechardonnet.fr)
Lycée privé Sacré-Cœur à Paray-le-
Monial (ecparay.fr)
Lycée privé St-Joseph à Auxerre cedex ( 
saint-joseph-auxerre.fr)

La MFR dispose 
d’équipements d’application 
pour les exercices pratiques

Formation agent 
conducteur de chien

Hervé 
Galmiche DR
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Julie est originaire de Fuans, Cyriac de Besançon et ils ont un parcours semblable  :  
après avoir suivi le Dima (1), ils ont passé le CAP avant d’entamer un BP en 
alternance à la maison familiale rurale de Vercel. 

PARCOURS
Julie : J’ai l’idée d’aller vers les métiers de la sécurité depuis la 4e. Je me sens 
attirée par les professions « à risques » et j’apprécie tout ce qui est lois, décrets, 
réglementation.  Quand j’ai cherché une école, j’ai trouvé la MFR, qui est juste à 
côté de chez moi ! Ensuite, j’espère faire le BTS pour pouvoir être chef d’équipe. 
J’aimerais poursuivre mon BTS et pouquoi pas signer un contrat à l’aéroport de 
Bâle-Mulhouse où nous sommes en alternance.
Cyriac : Je suis attiré depuis tout petit par les métiers liés aux forces de l’ordre, 
avec un tenue. Ce que j’apprends ici correspond à ce que j’imaginais. Par la suite, 
j’aimerais compléter cette formation en allant vers un BTS management des unités 
commerciales puis une licence pro. Plus tard, ce sera peut-être l’armée ou les 
concours de police.

MÉTIER
A l’aéroport de Bâle-Mulhouse, nous sommes agents de sûreté aéroportuaires. 
La formation que nous recevons sur le site peut nous permettre d’exercer dans 
tous les aéroports d’Europe. Nous sommes affectés au secteur du fret.  Tâches 
principales : accueil des chauffeurs, passage des marchandises aux rayons X, 
télésurveillance, rondes.  De manière générale, c’est un métier qui demande 
une connaissance importante en réglementations, avec des mises à jour 
régulières.

QUALITÉS NÉCESSAIRE
Julie : La ponctualité, la patience, la rigueur. Il faut être méticuleux. Sur 
certains sites, il faut une bonne condition physique.
Cyriac : Il faut de la courtoisie, être réfléchi mais avoir du caractère. Il faut 
un minimum de répondant.

DIFFICULTÉS
Cyriac : Ce sont des métiers où les horaires sont complexes avec du 
travail de nuit, de week-end. Trouver un rythme n’est pas toujours 
évident.
Julie : Il y a le regard des gens qui peut être négatif car ils pensent 
d’abord au côté surveillance de nos missions. Ils considèrent les bras 
et non la tête… Il y a peu de reconnaissance par rapport à notre rôle 
de prévention. Avant l’aéroport, j’ai travaillé en magasin et c’est plus 
compliqué. Les gens ne sont pas forcément courtois. Les situations 
peuvent vite partir au clash et prendre des tournures graves. Il 
faut savoir rester blindé, se dire que ce n’est pas la personne qu’ils 
insultent, mais la tenue.
(1) Le Dispositif d’initiation aux métiers en alternance est une classe de 
préapprentissage entre la 3e et le CAP. Il permet aux élève de se familiariser 
avec un métier et de se rendre compte s’ils ont vraiment envie de s’engager 
dans le cursus.

«NOUS SOMMES...AGENTS DE SÛRETÉ 

Agés de 19 ans, Julie et Cyriac 
apprennent leur métier d’agent technique 

de prévention et de sécurité en 
alternance à la MFR  de Vercel et à 

l’aéroport de Bâle-Mulhouse.
Photo Laurent Cheviet
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« associatheque.fr », 
partenaire de votre engagement !

L
es associations sont très nombreuses et leur quotidien s’avère souvent être un parcours du combattant. De quoi décourager les meilleures 
volontés. 
Que serait la vie sans les associations ? Un monde avec moins de sport, moins de culture, moins de loisirs, moins de solidarité et plus cher !
Associathèque, la base de connaissances associatives gérée par des experts, fait peau neuve et évolue pour encore mieux accompagner les 
associations. Découvrez-la !

Un site Internet d’informations et de services qui accompagne au 
quotidien les acteurs du monde associatif.

Tout d’abord... 
Une nouvelle tête !
Une nouvelle charte graphique plus moderne, dyna-
mique, conviviale. Le tout associé à une nouvelle 
page d’accueil qui vous permet d’être informé des 
dernières mises à jour, des sujets chauds du moment 
et des actualités.
Associatheque.fr, c’est toujours un site Internet d’in-
formations et de services qui accompagne au quoti-
dien les acteurs du monde associatif et propose :
- des contenus actualisés et évolutifs,
- des outils pratiques,
- de prendre en compte leurs idées et réactions,
- de garantir la confidentialité de leurs données.
 
De la conception à la réalisation du projet associatif, 
associatheque.fr est à leurs côtés ! 

Des conseils juridiques ou fiscaux
 
Les dirigeants d’associations sont souvent 
confrontés aux mêmes problématiques. Aussi, afin 
de consacrer le maximum d’énergie à votre mission, 
Associathèque met à votre disposition une liste de 
questions fréquemment posées en matières juri-
dique ou fiscale.
Quelques exemples de ce que vous pouvez y trouver :
Doit-on obligatoirement prévoir une cotisation et 
préciser son montant dans les statuts ?
Doit-on obligatoirement se doter d’un CA et d’un 
bureau ?
Quelle est l’éventuelle responsabilité des anciens 
membres du CA et du bureau ?
 
Vous ne trouvez pas la réponse à une question ? 
Utilisez le formulaire en ligne ! 

Associations, quelles sont les 
structures à votre service ?
De nombreuses questions se posent aux associa-
tions pour lesquelles des structures d’accompagne-
ment administratives ou associatives apportent leur 
aide.
Les différentes structures d’accompagnement  sont 
recensées sur le site : administration au service des 
associations, associations au service des associa-
tions !
Associations, n’hésitez pas à consulter ces centres 
de ressources : ils sont tous là pour vous aider !
 
 
Rendez-vous sur le site associatheque.fr

PUBLI-RÉDACTIONNEL
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Photo Laurent Cheviet

ieillissement équivaut 
à accompagnement. 
Accompagnement 
équivaut à emploi. Cette 
double équation est-elle 
vérifiée ? Cela semble 
évident dans le domaine 
médical (p.15). Dans 
la technologie, aussi  
puisque le logement ou 
le bien-être des aînés 
sont l’objet de recherche 
et développement pour 
mieux améliorer leur 
quotidien et limiter les 
risques liés à l’âge. Dans 
le social, c’est moins 
flagrant.

Il s’agit pourtant d’une 
partie de l’un des 
secteurs à plus fort 
potentiel d’emploi à 
venir selon une étude de 
la Dares (« Les métiers 
en 2022 »). Elle note 
que «l’ensemble des 
professions de soins et 
d’aide aux personnes 
fragiles devrait 
bénéficier d’une forte 
dynamique de l’emploi. 
Aides à domicile, aides-
soignants et infirmiers 
figureraient ainsi 
parmi les métiers qui 
gagneraient le plus 
d’emplois à l’horizon 
2022».

Les quelques exemples 
suivants témoignent 
de ces métiers, très 
majoritairement 
occupés par des 
femmes. Autre point 
commun, indiquant qu’il 
s’agit d’un secteur en 
devenir : pour celles que 
nous avons rencontrées, 
l’intergénérationnel 
est  moins une vocation 
qu’un choix de 
circonstance.

Accompagner les aînés
À la brasserie pédagogique Traits d’union, installée par les Pep au cœur du quartier Pré Thomas à Saint-Apollinaire. Depuis 2002, cette commune de Côte d’Or a lancé des programmes d’habitat et de vie intergénérationnels.



1312 DOSSIER DOSSIER

TOPO n°288  –  décembre 2018  –  twitter.com/topofc

1312
IN

TE
R

G
É

N
É

R
AT

IO
N Saint-Apollinaire, ville novatrice de 

l’intergénérationnel
Dans deux quartiers de cette commune de l’agglomération dijonnaise, 

plusieurs personnes travaillent à favoriser le lien social et proposer des 
activités intergénérationnelles. Un cas d’école en France, depuis 2002.                                  

Photos Laurent Cheviet

Un DU pour mieux prévenir les 
fragilités de l’âge

E
n ce 30 octobre, 
elles sont 3 retrai-
tées à participer 
à l’animation du 
jour, la prépara-
tion d’une soupe 
en commun. Le 
froid qui enve-

loppe l’agglomération dijonnaise 
a peut-être découragé les moti-
vations. « C’est parfois un peu 
compliqué déclare Barbara Millot, 
l’accompagnatrice à la vie sociale 
qui prépare les animations. Il m’est 
arrivé de faire une sortie shopping 
avec une seule personne. D’autres 
fois, elles sont une petite dizaine.  
On parle d’isolement des personnes 
âgées, mais il y a aussi une volonté 
de ne pas sortir, de rester chez soi 
en sécurité ». Mais les 3 personnes 
présentes sont ravies de l’activité.  
Barbara Millot travaille pour le 
Vill’âge bleu de la Mutualité fran-
çais dans le cadre du programme 
Atout âge lancé par la Ville de 
Saint-Apollinaire. Proposé depuis 

2 ans dans le quartier Pré Thomas, 
il est le deuxième créé par la muni-
cipalité après Générations élaboré 
dès 2002 dans un autre quartier, Val 
Sully. La Ville duplique une idée à 
la fois précurseur et couronnée de 
succès, avec notamment un prix 
d’innovation sociale.  Ces projets 
ont été conçus avec différents 
partenaires des champs du loge-
ment ou du social (1), pour favo-
riser la solidarité intergénération-
nelle, le maintien des personnes 
âgées dans la cité. Ils incluent loge-
ments, espaces d’accueil collec-
tifs et animations. Ni Barbara 
Millot, ni son alter ego Suzy 
Ribeiro, en charge des animations 
à Générations, n’avaient vocation à 
travailler dans l’accompagnement 
des aînés. « Auparavant, j’étais 
responsable périscolaire indique 
Suzy Ribeiro. Je trouve ce que je fais 
désormais à la fois chouette et inté-
ressant. On est là pour apporter la 
matière et fédérer. » La matière : de 
nombreuses animations (au moins 
ne par semaine en novembre et 
décembre) allant du loto aux jeux 
aux activités manuelles. « Le public 
varie. Parfois on a des familles. 
Quand on organise des activités 
avec les enfants, ça va tout seul. 
Tout le monde adhère ». 
 « En ce qui concerne Générations, 
le bilan est positif note Isabelle 
Benoit, directrice de l’office muni-
cipal des aînés. On le constate dans 
l’ambiance du quartier, dans les 
relations entre habitants. Il se passe 
des choses mais pas forcément spon-
tanément. Il y a besoin de créer des 
activités. Mais on ne fait pas tout 
à la place des résidents. Les agents 
d’animation servent de relais et sont 
à l’écoute des demandes de chacun». 

Saint-Apollinaire est une 
commune de 7500 habitants dont 
30 % de plus de 60 ans. Son exemple 
montre que l’accompagnement des 
personnes âgées génère de l’emploi 
autre que dans le médical. L’aide 
aux personnes fragiles est, selon 
la Dares, un des secteurs à fort 
potentiel d’emplois à venir. 
Retour à Pré Thomas. A quelques 
mètres de la salle polyvalente, 
des jeunes en insertion s’activent 
dans une brasserie pédagogique. 
Installée par les Pep au milieu 
du quartier, Traits d’union offre 
un espace de restauration où se 
retrouvent le midi personnes 
âgées, habitants du quartier, sala-
riés.  Que des jeunes de l’IME 
dijonnaise les Ecayennes préparent 
les repas et servent complète la 
mixité. Certains viennent parfois 
aux animations intergénération-
nelles. « Pour ces jeunes c’est valo-
risant note Sonia, agent d’accueil 

responsable de la brasserie. Des 
habitués viennent tous les jours, des 
liens se créent, c’est vraiment inté-
ressant». Pour elle, l’aspect inter-
générationnel est nouveau. Elle 
est venue à la brasserie intéressée 
par le projet global parce que « c’est 
d’abord du relationnel. Et depuis 
qu’on a ouvert, en septembre, ça 
se passe super bien. C’est un public 
facile, avec lequel il est agréable de 
travailler ». 

S.P.

(1) La Ville de St-Apollinaire, Grand 
Dijon habitat et la Fedosad ont lancé 
conjointement Générations, appuyé sur 
les recommandations d’un sociologue. A 
Pré Thomas, la Mutualité, les PEP, Orvitis, 
l’Acodedge et l’Adapei participent au 
programme.

Créé à l’Université de Bourgogne-Franche-Comté, il connaît sa première 
promotion cette année. Originalité, il aborde principalement l’aspect social.

« Papyhappy », évaluateur du logement senior
Depuis sa création en 2016, cette entreprise de Joigny déploie ses activités.

M
anon Lamoureux est devenue 
chargée de communication de 
Papyhappy en janvier 2017. 
Avec un DUT multimédia, 
une licence communica-
tion générale et un master 

communication digitale, elle n’avait pas forcément 
en vue de travailler dans le secteur du vieillisse-
ment, même si ses diplômes sont adaptables à tout 
domaine. « Ce qui m’intéressait au départ, c’est le 
numérique, pas l’intergénérationnel. Les emplois 
que j’ai occupés avant étaient très orientés marke-
ting. Là, il y a une approche sociale. On est là pour 
aider. Bien sûr, il faut être rentable, mais il y a un 
côté humain très prononcé et finalement c’est ce 
qui me plaît. La bienveillance que Joachim Tavares 

souhaite est quelque chose qui m’a séduite ».
Joachim Tavares, ancien directeur d’Ehpad, est le 
fondateur d’une entreprise née en juillet 2016. Au 
départ, Papyhappy était une plateforme collabo-
rative et comparative du logement senior (Ehpad 
et maisons de retraite), un outil destiné à produire 
des évaluations par les usagers. Mais elle a rapide-
ment évolué et étendu ses missions. Aujourd’hui, 
l’entreprise basée à Joigny, dans l’Yonne, compte 13 
collaborateurs dont 2 en Espagne où elle s’apprête 
à se développer. Sa présence dans presque toute la 
France répond à un besoin, découvert  de manière 
pragmatique. « Aujourd‘hui, nous aidons les 
seniors et les aidants à trouver un logement adapté 
à leurs besoins. Nous tenons à la fois de l’agence 
immobilière et de l’assistance sociale. On prend 

en considération leurs critères et leur profil et on 
cherche le logement le plus adéquat possible. C’est 
un accompagnement que l’on amorce car il faut 
du temps pour connaître tous les établissements 
». Dans cette optique, Papyhappy a lancé une 
3e activité : la visite d’établissements en « clients 
mystère » dotés d’un référentiel de 150 critères. « 
Les données recueillies et les avis des clients nous 
permettent d’élaborer un classement résumé en 4 
thèmes visibles sur le site : hébergement, restaura-
tion, ambiance, services ».

Infos, papyhappy.com

Depuis cette rentrée, 9 étudiants expé-
rimentent le DU évaluateur social de 
l’autonomie des personnes âgées à 
domicile. Un diplôme de l’Université 
de Bourgogne-Franche-Comté porté 
par la fac de droit. L’évolution démo-
graphique, les avantages du maintien 
à domicile en termes de coût et bien-
être accentuent le besoin en démarche 
préventive. « L’Etat a fléché la préven-
tion comme un des leviers pour mieux 
vieillir explique Isabelle Moesch, respon-
sable du DU. Ce diplôme doit donner 
les outils pour repérer les fragilités. Cela 

concerne la dépression mais aussi des 
thèmes plus tabous, comme le suicide ou 
la sexualité. Il existe beaucoup de DU 
en expertise gérontologique et médicale 
mais sur l’aspect social, c’est un peu une 
première ».  Le nombre de suicides des 
plus de 80 ans est par exemple évalué à 
3000, mais ce chiffre est certainement 
très sous-estimé selon elle.
Les évaluatrices actuellement en 
formation sont la plupart en emploi. 
Pour 3 d’entre elles, le DU représente 
soit un complément à leurs études en 
licence pro encadrement des services 

à la personne ou en master vieillisse-
ment, également proposés à l’UBFC.  
Toutes sont des femmes, ce qui n’est pas 
étonnant : les métiers de l’accompagne-
ment du vieillissement sont très majo-
ritairement féminisés. Leur forma-
tion doit répondre au besoin d’une 
nouvelle démarche préventive : anti-
ciper et repérer les fragilités pour les 
combattre, « car elles sont réversibles ». 
« Les notions d’estime de soi, de rapport 
au monde des personnes âgées sont très 
peu abordées mais fondamentales ». Mis 
en place en collaboration avec le PGI et 
la Carsat (1), le DU aborde des modules 
spécifiques : connaissance de l’envi-
ronnement, expertise sociologique et 
psychologique du sujet âgé, démarche 
évaluatrice, conduite d’action, droit de 
la personne et de la famille. « Une partie 
est en lien avec la cybersécurité et l’utili-
sation des données. On insiste beaucoup 
sur l’aspect déontologie » assure Isabelle 
Moesch.

(1) Pôle de gérontologie et d’innovations (pole-
gerontologie.fr) et caisse d’assurance retraite 
et de la santé au travail (carsat-bfc.fr)

Article 
complet sur 
topo-fc.info

Babara Millot en 
animation au 
Pré Thomas

Isabelle Benoit.  « Des élus 
viennent régulièrement voir nos 
quartiers et plusieurs villes ont 

mis en place des dispositifs 
proches ».
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Héloïse Meuley, chargée de 
mission en gérontologie

Après avoir travaillé au Pôle de gérontologie 
et d'innovation, elle a été recrutée au Réseau 

francophone des villes amies des aînés. Témoignage.                                                   
Photo Yves Petit

H
éloïse a 25 ans et 
vient de Belfort. 
Après son master 
de sociologie vieil-
lissement et société, 
elle a décroché un 
poste de chargée 
de mission au Pôle 

de gérontologie et d'innovation Bour-
gogne-Franche-Comté. Aujourd’hui, elle 
travaille pour le Réseau francophone des 
villes amies des aînés, basé à Dijon. 

Bilan de cette expérience 
C'est beaucoup de travail et parfois tu 
n'as pas le monde espéré. Mais quand tu 
vois les gens et ce que ça leur apporte tu 
en ressors satisfaite, tu sais pourquoi tu 
fais des choses. Aujourd'hui je suis plus 
sensible à la thématique et au public des 
personnes âgées, même si je l’étais forcé-
ment à la base. Mais aussi au public des 
aidants car on en parle très peu. Ils sont 
8 millions à se consacrer à un proche, 
parfois à plein temps. Ça permet de voir 
que de nombreuses choses sont faites. Si 
des jeunes veulent se diriger dans cette 
voie je pense qu'il y aura des postes dans 
les collectivités qui se sensibilisent peu à 
peu à cette problématique. Ce ne sont pas 
des métiers auxquels on pense spontané-
ment car ils ne sont pas visibles et pour-
tant ils sont très enrichissants.

Nouveau poste
Je commence comme chargée de déve-
loppement au Réseau francophone des 
villes amies des aînés (2). Une association 
affiliée à l'Organisation mondiale de la 
santé, dont l'antenne nationale est basée 
à Dijon, qui met en valeurs les actions 
des pays francophones à destination 
des personnes âgées. Elle accompagne 
également les collectivités dans leurs 
démarches.

Recueilli par Mona Bouneb

(1) PGI : organisme régional de recherche, 
d'innovation, de développement économique, de 
transfert des compétences, d’échange de bonnes 
pratiques et  de formation (pole-gerontologie.fr)
(2) villesamiesdesaines-rf.fr

Parcours 
Lors de ma 3e année de licence de psycho-
logie à Besançon, j'ai réalisé un stage aux 
côtés d'une psychologue intervenant 
dans une association d'aide à domicile. 
Cet univers m'a plu et je me suis dit « si 
psycho ça ne marche pas, j'essaierai dans 
cette branche ». J'ai continué avec un 
master en sociologie, spécialité vieillisse-
ment et société pendant lequel j'ai effectué 
un stage au PGI. Ma mission principale 
consistait à organiser un défilé de mode, 
avec et pour les personnes âgées, en 
travaillant sur l'estime de soi. Au final, ça 
a évolué vers la construction d'une repré-
sentation théâtrale et artistique.

Les débouchés du master 
Des métiers en lien avec l'étude des 
problématiques des personnes âgées, d'un 
point de vue économique et social, pour 
permettre d'adapter la société au vieillis-
sement. Par exemple : sociologue, chargé 
d'études pour des collectivités, chargé de 
diagnostics pour l'agence régionale de 
santé...

Premier poste
Après mon stage, le PGI m'a proposé un 
CDD. Les missions étaient très variées 
donc c'était très intéressant : répondre à 
des appels à projets, organiser des événe-
ments, en faire la promotion, travailler 
avec des partenaires. J'ai participé entre 
autres à un cycle de conférences sur la 
dépression des personnes âgées dans 
lequel on faisait venir la compagnie « Les 
3 sœurs » qui propose du théâtre partici-
patif. Le principe : les acteurs jouent leurs 
scènes et à la fin, ils questionnent le public 
pour construire des fins possibles. On a 
aussi fait intervenir un médecin gériatre, 
une sociologue et les associations locales.

« Ce n'était pas une vocation 
de base de devenir chargée de 
mission en gérontologie, puis 
les chemins m'ont menée sur 
cette voie là et j'en suis très 

satisfaite ».
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Formations sanitaires et sociales : soutien 
de la Région Bourgogne-Franche-Comté

La Région Bourgogne-Franche-Comté assure un rôle 
de premier plan en matière de sanitaire et social.                                

Photo David Cesbron - Région Bourgogne-Franche-Comté
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nfirmier(ère), orthopho-
niste, éducateur(trice) 
spécialisé(e), opticien(ne) 
lunettier ou masseur(euse) 
kiné…, le panel des 
métiers est vaste et le 
secteur ne connait pas la 
crise. Depuis la loi du 13 

août 2004, la Région est compé-
tente en matière de formations 
sanitaires et sociales. De fait, elle 
finance, organise les  formations 
et s’assure que l’offre proposée est 
cohérente et bien répartie sur l’en-
semble du territoire. 
« C’est une responsabilité majeure » 
explique Valérie Depierre, 14e 
vice-présidente de la Région 
en charge des formations sani-
taires et sociales et des personnes 
handicapées. « Le schéma régional 
s’articule autour de trois objec-
tifs. Premièrement, répondre aux 
besoins de personnel qualifié ; 

deuxièmement, donner une large 
place à l’innovation et à l’expéri-
mentation de l’offre de formation. 
Enfin, faire de l’universitarisation 
des formations une opportunité 
en termes d’élévation des compé-
tences, d’égalité de traitement des 
étudiants au profit de tous les terri-
toires ». 
Vraies opportunités d’emploi et 
de création d’activité libérale, 
à l’heure où nombre de jeunes 
s’interrogent sur leur avenir 
et les études à poursuivre, les 
formations sanitaires et sociales 
regroupent un large éventail 
de métiers, du diététicien au 
conseiller en économie sociale et 
familiale, en passant par le mani-
pulateur radio ou le masseur 
kinésithérapeute. Des discussions 
sont en cours avec les universités 
afin d’accorder aux apprenants le 
statut d’étudiant à part entière. 

Financement des 
établissements et 
bourses individuelles
Dans le cadre d’un schéma 
régional, la Région dessine la carte 
des formations qui conduisent 
à ces nombreux métiers. Elle 
dispose du pouvoir d’autoriser 
l’ouverture d’un institut de forma-
tion sur tel ou tel secteur, de 
définir les capacités d’accueil au 
regard des besoins et de répartir 
les quotas d’entrée des appre-
nants. Elle assure également le 
financement de ces organismes 
par le biais de dotations annuelles 
de fonctionnement.
« Notre compétence s’exerce pour 
12 diplômes de l’intervention 
sociale et 16 métiers de la santé. 
Ce sont près de 8 600 élèves et/ou 
étudiants qui entrent en formation 
chaque année  » détaille Valérie 
Depierre. 
En cas de besoin, des programmes 
de modernisation de locaux de 
formation sont lancés. Citons 
pour exemples, le financement 
récent des installations des Insti-
tuts de Formation en Soins 

Infirmiers (IFSI) de Chalon-sur-
Saône et du Creusot dans les 
lycées Niepce-Balleure et Claudie 
Haigneré (Blanzy), la participa-
tion financière à la construction 
de l’Institut de formation aux 
métiers de la santé de l’Hôpital 
Nord Franche-Comté, ou le finan-
cement d’équipements de simula-
tion dans les écoles paramédicales 
de la région.
Actuellement, 40 établissements 
agréés en Bourgogne-Franche 
Comté dispensent des formations 
paramédicales et médicales. Sur 
le volet social, 14 établissements 
sont répertoriés. En partenariat 
avec Pôle Emploi, la Région assure 
la prise en charge financière des 
frais de formation des jeunes en 
poursuite d’études et des deman-
deurs d’emploi pour les forma-
tions en travail social de niveau 
V au niveau I. Les bourses, non 
imposables, sont attribuées sur 
critères sociaux et sous réserve que 
le niveau de ressources familiales 
ou personnelles ne permettent 
pas les études entreprises.

Les effectifs des instituts de formation paramédicale et de sages-
femmes en Bourgogne-Franche Comté représentent près de 6 500 
personnes (jeunes en poursuite d’études, demandeurs d’emploi et 

salariés).

Les formations sanitaires 
conduisent aux métiers suivants
• Sage-femme
• Puériculteur(trice)
• Cadre de santé
• Infirmier(ère)
• Infirmier(ère) de bloc opératoire
• Infirmier(ère) anesthésiste
• Masseur kinésithérapeute
• Ergothérapeute
• Psychomotricien(ne)
• Manipulateur(trice) radio
• Orthophoniste
• Diététicien(ne)
• Opticien(ne) lunétier
• Aide-soignant(e)
• Auxiliaire de puériculture
• Ambulancier(ère)

Les formations sociales 
permettent d’exercer les 
métiers suivants
• Accompagnant(e) éducatif et 
social(e)
• Assistant(e) familial(e)
• Technicien(ne) de l’intervention 
sociale et familiale
• Moniteur(trice) éducateur(trice)
• Educateur(trice) spécialisé(e)
• Educateur(trice) jeune enfant
• Educateur(trice) technique 
spécialisé(e)
• Assistant(e) de service social
• Conseiller(ère) en économie 
sociale et familiale
• Médiateur(trice) familial(e)
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L'
Aledd organise 
des loisirs pour les 
jeunes en situa-
tion de handicap 
à Besançon, mais 
un tiers de ses 

adhérents viennent de loin, Ornans, 
Vesoul, Montbéliard ou même du 
Jura. Un rayonnement régional qui 
révèle la faiblesse de l’offre dans ce 
domaine. Spontanément, Yannick 
Varin cite le centre Pierre Croppet 
à Besançon ou Loisirs pluriel à Bel-
fort. Même si ce n’est pas exhaustif, 
c’est peu. Encore plus rare, l’Aledd 
propose un accueil particulièrement 
large en termes d’âge et de degré de 
handicap.
L’Association pour le lien, l’entraide 
et le droit à la différence fête 20 
ans d’activités cette année. Elle a 
été créée par deux mères d’enfants 
en situation de handicap moteur. 
Leur constat est toujours vrai : une 
accessibilité aux loisirs difficile voire 
inexistante pour leurs enfants alors 
que leurs frères et sœurs avaient un 
choix pléthorique. 

Cette année, une soixantaine d’en-
fants (1) accèdent à l’accueil de 
loisirs agréé Jeunesse et Sports de 
l’Aledd.  A Palente, dans les locaux 
de l’école Condorcet mis à dispo-
sition par la Ville ou aux Jardins 
familiaux, ils bénéficient d’activités 
sur place. Mais l’Aledd se targue 
de les emmener en sorties 
autant que possible. « Nous 
avons l’objectif d’ouvrir sur 
le monde et la cité. Chaque 
mercredi, 2 ou 3 groupes 
sortent. Et l’on constate que 
les lieux culturels ou sportifs 
s’adaptent, créent des ou-
tils, des parcours. Ce n’était 
pas le cas il y a 15 ans. Par 
exemple il y a désormais des luges 
adaptées à la patinoire. ».
L’Aledd ajoute des séjours de va-
cances (dans les Alpes, le sud et dans 
la région, aux activités des mercredis 
et petites vacances. Mais le maintien 
de toutes ces propositions se com-
plique. « Les difficultés s’accentuent 
avec les baisses de subventions. Là 
où il y a 4 ans, nous cherchions 5000 

euros pour atteindre l’équilibre, au-
jourd’hui, c’est 25000. Et l’on ne veut 
pas faire payer aux parents le surcoût 
lié à la prise en charge du handicap. 
Dans notre secteur, il faut quasiment 
un animateur par enfant, mais nous 
essayons de faire en sorte que le prix 
soit le même que pour tout autre ac-

cueil de loisirs. »
Malgré tout, Yannick Va-
rin espère maintenir les 
accueils deux samedis par 
mois. Avec l’organisation 
de moments conviviaux 
pour les familles, l’idée re-
joint l’autre grand axe de la 
politique de l’association.  « 
Dès le départ, il était aussi 

question d’offrir une solution de répit 
aux familles pour se ressourcer, pro-
fiter de la fratrie ou maintenir des 
activités. Notre objectif est de tra-
vailler auprès des familles, d’autant 
que nombre d’entre elles sont mono-
parentales, isolées socialement  ». 
Chronophage, le handicap oblige 
à des sacrifices. «Les familles se res-
treignent elles-mêmes dans leurs sor-

ties et leur vie sociale. Nos moments 
conviviaux leur donnent l’occasion de 
sortir. Ils s’adressent à elles dans leur 
globalité, avec les frères et sœurs. Ces 
derniers voient que l’on peut vivre des 
moments forts, cela peut resserrer les 
liens de la cellule familiale, tout en 
permettant les rencontres et l’échange. 
C’est le sens de l’agrément espace de 
vie sociale que nous a octroyé la 
CAF en avril : développer des actions 
pour que les familles reprennent vie 
dans la cité». Dernier rôle, et non 
des moindres, l’Aledd se pose en 
porte-parole de ces familles auprès 
des pouvoirs publics. « Elles ont des 
envies et des demandes qu’elles n’osent 
pas faire à titre personnel ». Un 
exemple parmi d’autres : la recon-
naissance et la prise en compte pour 
la retraite de la réduction du temps 
de travail que les parents d’enfants 
handicapés sont obligés d’adopter.

S.P.
(1) Dans le domaine du handicap, le 
secteur enfance va jusqu’à 20 ans.
Aledd, 14 rue Violet, 25000 Besançon, 
0381835369, aledd.org

L’Aledd : des loisirs 
pour alléger le handicap
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C'est l’un des rares organismes de la région à œuvrer dans ce 
domaine. Mais la baisse des subventions complique la tâche.

Photos Laurent Cheviet

Activité danse avec un intervenant extérieur à Palente au mois d'octobre dernier.

offrir 
un répit 

aux 
familles
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Le projet d’accueil social 
d’ODELINE LARGIER

Avec sa sœur 
et une amie, 
elle est partie 

pendant 6 
mois à la 

rencontre de 
lieux d’accueil 
alternatifs dans 
toute la France. 

Avec l’idée 
d’en créer un à 

Besançon.
Photo Yves Petit
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A
ller voir ce qui se 
fait ailleurs pour 
agir autrement. 
Cette idée a lancé 
le périple d’Ode-
line Largier, sa 

sœur Maéva et leur amie Audrey 
Tamburini. Une éducatrice spécia-
lisée, une psychologue, une psy-
chomotricienne mues par le même 
constat : le travail social ne peut se 
satisfaire de pratiques soucieuses 
de rentabilité.  « A force de discus-
sion, on s’est rendu compte que l’on 
partageait les mêmes préoccupa-
tions, avec l’envie d’agir autrement. 
Toutes trois connaissions des lieux 
qui correspondaient à ce que l’on 
cherchait. Plutôt que de réinventer 
l’eau chaude, on a décidé d’aller sur 
place se rendre compte de ce qui est 
possible à partir de ce qui existe ». 
Leurs déclics : voir l’indifférence, y 
compris de la part de travailleurs 
sociaux, à l’égard des mineurs ré-
fugiés ou le manque de préoccu-
pation écologique de l’institution. 
L’idéal de « privilégier la qualité » 

et l’humain ne semble pas si exi-
geant, mais la réalité rend presque 
utopique leur question principale 
: « continuer à tenir les murs d’un 
monde qui s’effondre ou mettre 
l’énergie pour construire demain 
? » Voir comment certains fran-
chissent ce cap les a donc poussées 
à tout arrêter pour partir pendant 
6 mois à travers 
la France. 
Les 3 amies 
sont originaires 
de Carpentras, 
mais Odeline 
est arrivée à 
Besançon en 
2010. Après ses 
études à l’IRTS, 
elle a travaillé dans le domaine 
de la protection de l’enfance en 
Haute-Saône et dans le Jura, parti-
cipé à la mission habitat de l’asso-
ciation Julienne Javel, œuvré pour 
les enfants handicapés. A 26 ans, 
c’est ici qu’elle compte mener à 
bien un projet tourné vers les mi-
neurs en difficulté. « Le périple est 
né aussi du besoin de voir des péda-
gogies et structures fonctionnant à 

une échelle plus petite, plus adap-
tée à un public de jeunes en diffi-
culté. Et plus ouvertes aussi, car je 
trouve nos institutions trop fermées, 
dans le sens où elles n’abordent pas 
assez des questions d’alimentation, 
d’écologie, d’énergie alors que tout 
est lié   ». Des projets participatifs 
tenant compte des problématiques 

environnemen-
tales existent, elle 
et ses amies en 
ont rencontrés. 
Exemple parmi 
d'autres, « le vil-
lage des jeunes de 
Vaunière près de 
Gap, hameau en 
constante recons-

truction depuis plus de 30 ans. Il 
accueille à la fois des jeunes en sé-
jour scolaire, en insertion, en séjour 
de rupture, en placement longue 
durée ainsi que des volontaires eu-
ropéens, des touristes de passages, 
des bénévoles. J’ai vu des endroits où 
des jeunes s’impliquent sans avoir 
l’étiquette problèmes sociaux.   ».  
En 6 mois de camping-car, elles 
ont visité une dizaine de sites et 

notamment découvert l’agrément 
Lieu de vie et d’accueil (1). Encou-
ragées, elles sont passées à l’étape 
de construire leurs projets, l’un 
dans le sud, l’autre à Besançon. 
Pas la plus facile. « Il y a un besoin 
d’accueil de jeunes en rupture ou 
en décrochage, mais pas dans l’ins-
titution scolaire ou dans un lieu 
qui la rappelle. J’aimerais créer un 
lieu avec un réseau de profession-
nels, par exemple des maraîchers 
ou des artisans, pour que les jeunes 
puissent commencer par retrouver 
un rythme, des liens, une confiance 
en eux et essaient de trouver du 
sens à un projet professionnel sans 
la pression, le stress et l’angoisse 
qui peuvent être liés à l’école. Cela 
passe par un travail sur le relation-
nel, l’expérimentation d’activité sans 
jugement et avec la possibilité de se 
tromper. Mais pour l’instant, j’en 
suis à rencontrer les acteurs qui s’oc-
cupent de jeunes en difficulté pour 
expliquer ma démarche, trouver le 
lieu et les financements ».

S.P.
(1) Pour en savoir plus sur leur périple : 
projet-avanti.com

DR
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Lire aussi sur topo-fc.info
La jeune 
dessinatrice 
jurassienne 
Mathilde 
Poncet 
prépare un 
calendrier 
2019 original.
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Le voyage en Arménie 
de Lisa Montagnole
A 17 ans, elle est 

partie seule pendant 
un mois cet été. Une 

expérience d’autonomie 
permise grâce à une 

bourse Zellidja.
Photo Yves Petit

P
our peu que l’on ait entre 16 
et 20 ans, partir avec Zellidja, 
c’est simple. Aussi simple 
qu’une inscription sur le 
site et une discussion pour 
expliquer ses motivations. A 
17 ans, Lisa a franchi le pas 
cet été, pour découvrir l’Ar-

ménie. « A Besançon, nous étions deux à avoir 
sollicité une bourse et nous sommes parties toutes 
les deux ». La bourse est un coup de pouce ; le 
but est d’encourager les jeunes à partir en auto-
nomie et à se débrouiller. L’idée de Lisa était 
d’aller à la rencontre de la jeunesse arménienne, 
qu’elle supposait « entre tradition et moder-
nité ». « J’ai fait beaucoup de colos, j’aime bien 
voyager et petit à petit l’idée s’est faite de partir 
seule. Quant à l’Arménie, il n’y a pas vraiment 
de raison. C’était de la curiosité pure et simple, 
je me sentais attirée par ce pays, son identité, ses 
paysages ».  Elle y a passé un mois à Erevan, la 
capitale et dans deux villes plus petites, Goris et 
Sevan. Impressions : « ceux de mon âge sont plus 

ouverts que la génération d’avant. Je pensais voir 
des vêtements différents mais c’est comme ici. Par 
contre la religion occupe une place hyper impor-
tante. Deux sujets occupent également une place 
importante : la diaspora et le conflit avec l’Azer-
baïdjan à propos du Haut-Karabakh. Et là-bas, 
les jeunes font 2 ans de service militaire».
Côté débrouille, elle est allée au bout de son 
initiative sans encombres, soutenue par sa 
mère et même aidée par son père malgré une 
réticence initiale compréhensible. « C’est lui qui 
m’a parlé du Clap après avoir lu un article dans 
L’Est républicain ». Sollicité, le Comité local 
d’aide à projet, l’a lui aussi soutenue, lui permet-
tant de compléter son budget.  « Je pensais faire 
du wwoofing et du couchsurfing mais je n’ai pas 
pu car j’ai moins de 18 ans.  Alors j’ai cherché 
et contacté des associations françaises, j’ai 
rencontré un ami d’ami qui avait vécu là-bas et 
m’a donné des conseils. Sur place, j’ai improvisé 
au fil du voyage et des rencontres ; j’ai dormi en 
auberge de jeunesse. L’adaptation a été facile, les 
gens sont accueillants, il y a beaucoup de franco-
phones, notamment à Erevan. Hors de la capi-
tale, le niveau de vie n’est pas élevé et j’arrivais à 
manger pour 1 euro ».
La contrepartie de l’aide Zellidja est de rédiger 
un rapport sous la forme de son choix. « Quand 
j’étais là-bas, j’écrivais tout ce qui me touchait. 

Je vais me baser là-dessus ». Quant à son bilan 
perso, il est clair : « J’avais un peu d’appréhen-
sion car c’est la première fois que je partais seule 
et finalement, je le recommande. J’ai apprécié 
voir une autre culture, côtoyer des jeunes d’autres 
milieux.  Cela permet de réfléchir. Monter un 
projet de A à Z est une expérience d’autonomie 
qui donne confiance en soi.  Comme l’expérience 
m’a plu, j’ai envie de repartir ». Avec Zellidja, il 
est possible de réaliser 2 voyages.

S.P.
Infos : zellidja.com, energiejeune.fr

DR
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L
es jeunes de Seloncourt espéraient 
une extension du skate-park. Les 
élus de la Ville sont allés au-delà 
de leur souhait : ils leur ont offert 
un pumptrack. Un équipement 
rare dans la région, en tout cas le 

seul du Doubs. Conscients de leur chance, les 
férus de glisse s’en sont emparé dès l’ouver-
ture fin juillet. Lors de l’inauguration le 22 
septembre, Gautier Jung a été le premier à 
s’élancer. Un champion du monde de BMX, 
rien de tel pour tester la piste. «Elle est très 
sympa et adaptée à tous les niveaux, de débu-
tant à expert, témoigne-t-il. Concernant 
l'équipement, sur un pumptrack, le BMX est 
plus rapide mais pardonne beaucoup moins les 
erreurs qu'un VTT».
Sur 20 ares aux Bouchoutots, les amateurs 
disposent désormais de 250 m de boucle en 
enrobé avec bosses et virages, avec parcours 
pour les initiés ou les débutants. A l’instar de 
la fréquentation du skate-park, la municipa-
lité a souhaité un équipement ouvert au plus 
grand nombre. « Il est en libre accès pour tous 

Pumptrack pour tous à Seloncourt
250 m de bosses 

et virages en 
enrobé. Depuis le 

mois de septembre, 
les adeptes s’en 

donnent à cœur joie.          
Photos Ville de Seloncourt

publics, toutes tranches d’âges. On est heureux 
de voir qu’il est investi par les familles insiste 
Guillaume Rousset, directeur du service 
éducation jeunesse de la Ville de Seloncourt. 
On a choisi un enrobé fin, bien roulant pour 
qu’il soit accessible à tous types de glisse. On 
a toujours cultivé ça ». Adeptes du VTT, du 
BMX, du skate, du longboard, de la trotti-
nette voire du roller peuvent s’en donner à 
cœur joie. Règles tacites : avoir les protections 
adéquates et respecter le partage de l’espace. 
Le pumptrack a été élaboré sur les conseils 
d’un rider chevronné. Les bons pratiquants 

peuvent faire le tour sur une impulsion. Les 
meilleurs font des sauts et des voltiges. En 
tout cas, le bouche à oreille a vite fonctionné. 
Certains viennent d’Alsace pour en profiter. 
La Ville de Seloncourt compte également 
organiser 2 contests ouverts à tous, en juin et 
septembre. Toujours dans un esprit convivial. 
« Pour celui de septembre, déjà prévu le 14, on 
va également proposer un concours photo et 
vidéo » indique Guillaume Rousset.

Infos, www.facebook.com/Pumptrack-seloncourt

Un équipement financé par les collectivités. La Ville de Seloncourt, la Région Bourgogne-Franche-
Comté, le Département du Doubs, Pays de Montbéliard agglomération ainsi que le centre national 
pour le développement du sport ont participé.  
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E
n cas de neige, la station 
des Rousses accueille deux 
épreuves internationales de 
sport d’hiver en cette fin 
d’année. Deux compétitions en 
prémices de l’accueil des Jeux 
olympiques de la jeunesse. Ces 
derniers n’auront lieu que dans 

un an, mais la station des Rousses veut être à la 
hauteur d’un événement qui s’annonce comme 
les premiers jeux transnationaux de l’histoire 
de l’olympisme. C'est d'ailleurs la participation 
du site qui rend l'événement transnational : les 
JOJ 2020 sont accueillis par Lausanne mais la 
station des Rousses a été choisie avec 7 sites 
en Suisse pour accueillir les athlètes de 15 à 18 
ans de 71 nations. Biathlon, saut et combiné 
nordique se dérouleront sur le stade des Tuffes.
En attendant, le public pourra profiter de 7 jours 
de compétitions dès ce mois de décembre : une 
coupe du monde de saut à skis féminin du 14 

au 16 et l’IBU junior cup de biathlon du 18 
au 22. La première sur un tremplin tout neuf, 
inaguré pour les championnats de France 
l’hiver dernier, « idéal pour la pratique féminine 
avec sa taille de 90 m ». Parmi les 30 meilleures 
mondiales, 3 Françaises (Léa Lemare, Lucille 
Morat, Julia Clair) auront peut-être leur mot à 
dire. C’est une manche de la première édition 
d'une coupe du monde FIS (Fédération inter-
nationale de ski) de saut uniquement dédiée 
aux dames.
La junior cup mettre aux prises 400 athlètes 
de 25 pays dans la discipline popularisée par 
Martin Fourcade. Elle aussi se déroulera sur 
un stade flambant neuf qui a pris le nom de 
Jason Lamy Chappuis. 15000 spectateurs étant 
attendus, ces deux compétitions constituent un 
test grandeur nature avant l’événement de 2020.

S.P.
Infos, juraskievents.com

La station des Rousses se prépare aux 
Jeux olympiques de la jeunesse

Les JOJ auront lieu en janvier 2020 sur 7 sites suisses et 1 
français. Au préalable, le stade des Tuffes accueille une compétition 

internationale de saut à skis féminin et une de biathlon junior.      
Photos Laurent MératP
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Le saut à ski féminin prend son envol
Avant la manche de coupe du monde organisée en 
décembre dans le Jura, Alex Moulin, entraîneur de 
l’équipe de France, fait le point sur la discipline.                                                                     

Photo Laurent Mérat

L
e saut à skis féminin 
est une discipline 
qui commence à 
se développer. Au 
niveau interna-
tional, il existe une 
coupe continentale 
depuis 2004 et une 

coupe du monde depuis 2011. La 
participation des dames au cham-
pionnat du monde (2009) et aux 
Jeux olympiques est récente. Pour 

les JO, la première a eu lieu à Sotchi 
en 2014, avec une médaille de 
bronze française (Coline Mattel). 
La manche de coupe du monde 
qui aura lieu dans le Jura du 14 au 
16 décembre est une belle occasion 
pour le public de découvrir les 
meilleures athlètes. Trois entraî-
neurs s’occupent de l’équipe de 
France : Damien Maître, Emma-
nuel Chedal et Alex Moulin. Ce 
dernier a en charge l’équipe B et les 

juniors dont font partie les franc-
comtoises Océane Paillard et José-
phine Pagnier. 

Où en est le saut à ski 
féminin français ?
C’est une discipline qui commence 
son développement. Avant que je 
sois embauché, il y a 3 ans, il n’y 
avait par exemple pas de juniors. 
Le but était de préparer des jeunes 

pour participer au circuit inter-
national et en amener au niveau 
coupe du monde.  Pour l’instant, on 
n’est pas au niveau des meilleures 
nations, l’Autriche, l’Allemagne, la 
Slovénie, le Japon ou la Norvège. 
Actuellement, il y a une vingtaine 
de sauteuses de 20 à 25 ans. Mais 
c’est un sport qui demande des 
structures et il n’y en a pas partout.

Océane Bepoix lors des championnats de 
France de biathlon, en mars 2018

Océane Bepoix lors des championnats de France de 
biathlon, en mars 2018
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Quelles sont les 
principales structures ?
Nous avons un centre d’entraî-
nement hommes et dames à 
Courchevel. Là-bas, les filles 
ont la possibilité d’aller au lycée 
Croizat à Moutiers où elles ont 
un aménagement d’études (bac en 
4 ans, semaines libérées). Pour le 
combiné nordique, ça se passe à 
Prémanon.

Y a-t-il des spécificités à 
la pratique féminine ?
Jusqu’à présent, elles sautaient 
surtout sur des tremplins de 90 m, 

mais elles utilisent de plus en plus 
le 120 m. La principale différence 
est qu’elles ne font pas de vol à skis 
(cette discipline se pratique sur des 
tremplins géants).

Quelles Françaises seront 
présentes à l’épreuve du 
mois de décembre dans 
le Jura ?
Il y aura Julia Clair, Léa Lemare, 
Lucile Morat, Océane Avocat 
Gros. Pour les deux jeunes juras-
siennes Océane Paillard et José-
phine Pagnier, nous déciderons 
le moment venu car pour elles, il 

y a d’autres compétitions qui se 
passent en même temps. Nous 
verrons ce qui est le mieux.

Que pensez-vous de ces 
deux jeunes filles ?
Elles sont en équipe de France, 
elles ont forcément un poten-
tiel. Joséphine a déjà montré de 
belles choses sur le circuit coupe 
du monde B. Mais elle est partie 
à Courchevel, cela a occasionné 
beaucoup de changements et cela 
a été un peu plus compliqué pour 
elle l’année dernière. Mais elle 
revient bien, son niveau à l’en-
traînement est intéressant.  L’an 

dernier, globalement, Océane a 
été meilleure. Toutes deux peuvent 
aller loin, mais ça passe par beau-
coup de boulot.

S.P.

« La seule condition pour commencer le 
saut à skis est d’avoir de bonnes bases en 
ski alpin, relate Alex Moulin. A Chaux-Neuve, 
certains en font dès 7 ans en commençant 
par un très petit tremplin avant d’évoluer 
vers des tremplins de plus en plus grands.  
C’est une pratique très encadrée, très 
normée sur le plan de la sécurité. On fait 
attention à tout en termes de matériel, de 
conditions de neige, etc. Cependant, dans la 
tête des gens, saut rime avec danger alors 
qu’il y a beaucoup moins d’accidents que 

dans le ski alpin. Et avec la maîtrise, plus on 
monte sur les gros tremplins, moins il y a 
de chutes.

C'est une discipline qui apporte 
de la concentration
Pour débuter, il faut aimer la vitesse, aimer 
les sensations, avoir envie de pratiquer 
un sport complet.  A côté des techniques 
de saut et de vol, on met en place pas 
mal d’exercices et notamment de la 
gym pour acquérir de la souplesse, de la 

coordination, l’aptitude à se repérer dans 
l’espace, l’équilibre. Au plus haut niveau, 
il faut de l’explosivité, de la puissance, du 
gainage pour le maintien en vol. En l’air, 
certains sont plus intuitifs que d’autres et 
ont facilement les bons réflexes mais de 
toute façon c’est un sport qui demande 
beaucoup de travail ». C’est une discipline 
qui a aussi des apports sur le plan mental. 
Elle exige beaucoup de concentration et un 
grand soin du matériel pour des raisons 
évidentes de sécurité ».

« On peut commencer tôt »

Joséphine Pagnier 
lors du championnat 

de France de ski 
nordique au stade des 

Tuffes (avril 2018)
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5_ Energiques 
Truckks

1_ Les combats 
de Marine

4_ ESN s'implique dans la vie 
locale

2_ La danse au 
service du bien-être

topo-fc.info
Sur topo-fc.info, vous pouvez écrire vos coups de cœur, 
critiques, partager vos passions ou vos hobbies artistiques 
ou sportifs en vous connectant sur topo-fc.info rubrique "A 

vous de jouer" ou en envoyant vos textes à topobfc@jeunes-bfc.fr. 
Thibaut écrit de Barcelone 

3_ L'Atribuduquoi fait découvrir 
l'art du cirque

Une cité très prisée 
des Français. 
Le climat est 

ensoleillé, la ville 
est magnifique. 

Cet article partage 
plusieurs adresses 
à ne pas rater lors 
de votre visite à 

Barcelone.
Trois lieux culturels 
La Sagrada Familia
La Sagrada Familia est le 
monument le plus visité 
d’Espagne. C’est le principal lieu 
culturel de la ville. L’architecture 
intérieure de l'église comme 
l’architecture extérieure sont 
très réputées. Antoni Gaudi a 
construit la Sagrada Familia, 
même si le monument est 
encore en construction et 
devrait être achevé d’ici 2026, 
pour le centenaire de la mort 
du célèbre architecte. L'église 
possède 3 principales façades 
monumentales. Chaque façade 
représente un des 3 moments 
culminants de la vie du Christ : 
sa naissance (rue Marina), sa 

passion, mort et résurrection 
(rue Sardenya) et sa gloire, 
présente et future (rue Mallorca). 
Il est impératif de réserver en 
ligne plusieurs jours à l’avance 
pour être sûr d’avoir votre place. 
Le Park Guëll (en photo)
Le Park Guëll est souvent 
présent sur les cartes postales. 
C’est le parc symbolique de la 
ville, certes par son charme et 
sa verdure, mais surtout pour sa 
vue imprenable et panoramique 
sur la ville de Barcelone. Au 
départ conçu pour être un 
espace prive compose de villas, 
c’est finalement devenu un 
espace public, ouvert à tous, au 
patrimoine mondial de l’Unesco 
depuis 1984. Si une partie du 
parc  est payante, la grande 
majorité est gratuite. 

Les ramblas
Les ramblas sont la principale 
artère de la ville de Barcelone. 
La rue n’est pas piétonne mais 
la partie centrale de l’artère est 
réservée aux piétons. Elle est 
très animée et est un lieu idéal 
pour se promener entre amis 
ou avec vos proches. Beaucoup 
de restaurants, de bars ou 
encore de fleuristes se sont 
installés tout le long de la rue. 
Aux côtés des ramblas, vous 
avez accès à la Plaça Reial où 

vous pouvez prendre un verre 
et manger des tapas. Vous avez 
également le marché Boqueria, 
où vous trouverez des fruits 
et des pâtisseries absolument 
délicieux. L’historique avenue de 
la Rambla est longue de 1,2 km 
et large de 35 mètres. Elle part 
de la place de Catalogne (nord) 
et descend jusqu’au monument 
dédié à Christophe Colomb, qui 
se trouve aux bords de la mer 
Méditerranée.

Trois restaurants
Meson David
Meson David est le restaurant à 
ne pas manquer pour les petits 
budgets ! Il est connu pour son 
bon rapport qualité prix, mais 
surtout pour la qualité de sa 
gastronomie galicienne. Son plat 
le plus réputé est le "Lechazo", 
qui est en fait du porc grillé. Le 
bouillon galicien de viande est 
aussi une grande spécialité de la 
maison. Il se trouve Carrer de les 
Carretes 63.

Bar del Pi
Le bar del Pi est l’endroit pour 
manger des tapas délicieux à 
très bon rapport qualité prix. Il se 
trouve Place Sant Josep Oriol, 1.

Agua
Agua se trouve Passeig maritim 
de la Barceloneta, 30. Il est connu 
pour ses poissons et fruits de 
mer, mais aussi pour son décor 
absolument paradisiaque et son 
ambiance très relaxante. Pour 
y aller, vous pouvez prendre 
le métro ligne jaune L4 arrêt 
Ciutadella Vila Olimpica. 
Pour en savoir plus, blog 
bonjourbarcelone.fr

Que voir et où manger à Barcelone ?

Sur topo-fc.info 
votez pour votre 

humoriste préféré ?

sondage
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Profil : BAFA ET PSC1 non exigés mais 
constituent un plus - permis de conduire 
indispensable (plus d'1 an de permis souhaité) - 
Goût pour le travail d'équipe et capacité 
d'adaptation, sens du contact avec un public 
fragilisé et goût pour l'animation, expérience dans 
le domaine du handicap souhaitée.

Rémunération : 42 €/jour
Pour postuler, envoyez CV et lettre de 

motivation :contact@association-idoine.fr ou à 
Association Idoine, 15C chemin des Essarts, 
25000 Besançon

SERVICE
CIVIQUE

> La Ville de Besançon et le CCAS 
proposent plusieurs missions de service civique 
dans différents domaines : l'accompagnement des 
usagers, la solidarité intergénérationnelle, le 
développement durable (gestes écocitoyens), le 
numérique (accès aux droits) et la sensibilisation 
au handicap. Ces missions sont à pourvoir pour 
décembre 2018. 

Retrouvez les offres sur service-civique.gouv.fr 
et jeunes-fc.com. Renseignements auprès de 
Thomas Bontemps, 03 81 21 16 14 

Le dispositif du service civique propose 
aux jeunes de 18 à 25 ans (élargi à 30 ans aux 
jeunes en situation de handicap) des missions 
d’engagement volontaire dans 9 grands 
domaines : culture et loisirs, développement 
international et action humanitaire, éducation pour 
tous, environnement, intervention d’urgence en 
cas de crise, mémoire et citoyenneté, santé, 
solidarité, sport. Elles peuvent se dérouler dans 
des associations, collectivités territoriales ou des 
établissements publics (musées, collèges, 
lycées…).

MOBILITE
INTERNATIONALE
Offres de stage à l’étranger pour jeunes 
diplômés, demandeurs d’emploi.
Extrait d’offres de stage

•	 Assistant/e de production et de 
diffusion en audiovisuel. Stage à pourvoir dès 
que possible en Belgique, région Wallonie. Réf 
508. Programme Eurodyssée
•	  Jardinier/e paysagiste. Stage à 
pourvoir du 4 mars au 30 août 2019 en Italie, 
région Vallée d’Aoste. Réf 089. Programme 
Eurodyssée
•	 Auxiliaire de crèche. Stage à pourvoir 
du 14 janvier  au 12 juillet 2019 en Italie, région 
Vallée d’Aoste. Réf 043. Programme Eurodyssée
•	 Assistant/e formation pédagogique. 
Au sein du bureau formation pédagogique de 
l’Office franco-allemand pour la jeunesse en 
Allemagne à Berlin. Stage à partir de mars 2019, 
durée de 3 à 5 mois. Programme Stages Monde
•	 Assistant/e management culturel 
pour l’Institut français d’Aix la Chapelle en 
Allemagne. Date limite de candidature : 30/11. 
Programme Stages Monde
•	 Assistant/e marketing, Ecommerce 
et communication. Pour une start-up de 
boutiques en ligne en Allemagne à Cologne. Stage 
à partir de janvier 2019, durée de 3 à 5 mois. 
Programme Stages Monde

Les programmes Stages Monde et Eurodyssée 
sont pilotés et financés par la Région Bourgogne-
Franche-Comté. Ils s’adressent aux jeunes 
diplômés et jeunes demandeurs d’emploi, de 18 à 
30 ans, domiciliés en Bourgogne-Franche-Comté. 
Ils prévoient notamment une convention de stage, 
une assurance responsabilité civile et 
rapatriement, une couverture sociale, une aide 
financière, un accompagnement et un suivi. 
D’autres offres sont disponibles : retrouvez les 
offres à pourvoir en Belgique sur eurodysse.eu, au 
Québec sur ofqj.org et en Allemagne sur https://
www.facebook.com/ofaj.dfjw/app/404596412628/
Toutes les infos sur ces deux programmes sur 
www.agitateursdemobilite.fr 
Nous contacter : Crij Bourgogne-Franche-
Comté au 03 81 21 16 06. 
mobiliteinternationale@jeunes-bfc.fr

JOBS
> L'association les Francas cherche un(e) 

animateur(rice) intervenant pour un temps 
d'animation auprès des enfants lors des temps de 
parloirs le mercredi après-midi, à la maison d'arrêt 
de Besançon. Contrat : CDD pour l’année scolaire. 

Envoyer un CV et une lettre de motivation à 
Association Les Francas, Sophie MONNIER, 5 D 
rue Berlioz, 25000 BESANCON

Eliad recherche aides à domicile / Aides-
soignants pour Besançon, Grand Besançon, 
Baume les Dames, Ornans, Valdahon, Pontarlier 
(Doubs), Vesoul, Gray, Jussey, Rioz, Lure, Luxeuil 
les Bains, Champagney (Haute-Saône)

Dans le cadre des remplacements des congés 
de NoëL, Eliad association d'aide, 
d'accompagnement et de maintien à domicile, 
recrute des Aides à domicile et Aides-soignants en 
CDD à temps plein ou temps partiel . 

Profil : Missions d’Aide à domicile : 
accompagnement et aide à la vie quotidienne 
Aucun diplôme n'est exigé mais une expérience 
professionnelle ou personnelle dans le domaine du 
service à la personne serait un plus, tout comme 
un diplôme dans le secteur sanitaire : CAP/BEP/
Bac Pro/ESI (étudiants en soins infirmiers) 1re 
année. Missions d’Aide-soignant: soins à domicile 
et prévention santé Diplômes requis : aide-
soignant, accompagnateur éducatif et social, 
auxiliaire de puériculture ou ESI (étudiants en 
soins infirmiers) 2e ou 3e année... Permis + 
véhicule indispensable.

Contrat : CDD de 15 jours. Rémunération : 
9,88€ brut à 10,50€ brut de l'heure en fonction du 
diplôme

Envoyer votre candidature par mail à 
recrutement@eliad-fc.fr ou directement sur le site 
eliad-fc.fr/espace-rh/offres-demploi.html

Familles Rurales  recherche directeur/
trice séjour ski alpin pour encadrement de 24 
jeunes de 12 à 15 ans à Chatel en pension 
complète. Profil : BAFD (stagiaire accepté) ou 
équivalence. Contrat : CEE. Durée : 5 jours 
(embauche le 18 février). Rémunération : 49.60 € 
brut par jour (24.80 € pour un stagiaire). Postuler 
: par mail à actionjeunes.lesfauvettes@gmail.com

Association Idoine recherche animateurs 
accompagnateurs et responsables de 
séjours vacances adaptées en contrat CEE de 
12 jours du 22/12/18 au 02/01/19. 

ANIMATEURS : Missions et responsabilités : 
vous accompagnez sur un séjour de vacances un 
groupe de personnes adultes en situation de 
handicap mental : accompagnement des 
personnes, aide et partage de la vie quotidienne, 
animation de temps de loisirs. Vous faites partie 
d'une équipe de 3 à 7 animateurs et accueillez un 
groupe de 8 à 10 vacanciers

Profil : BAFA et PSC1 non exigés mais 
constituent un plus - permis de conduire 
indispensable (plus de 1 an de permis souhaité) - 
sens du contact avec un public fragilisé et goût 
pour l'animation - forte motivation, être 
organisé(e) et responsable.

Rémunération : 38 euros/jours
RESPONSABLES : Vous dirigez une équipe 

d'animateurs-accompagnateurs et accompagnez 
sur un séjour de vacances un groupe de 
personnes adultes en situation de handicap 
mental : accompagnement des personnes, aide et 
partage de la vie quotidienne, animation de temps 
de loisirs... Vous élaborez et mettez en œuvre le 
projet de séjour, vous gérez le budget du séjour

VOUS SOUHAITEZ FAIRE PARAÎTRE GRATUITEMENT UNE ANNONCE DE JOB, D’EMPLOI, DE STAGE DANS CETTE PAGE ?
Contactez le journal au 03 81 21 16 08 ou topofc@jeunes-fc.com / offres de jobs et d’emplois actualisées quotidiennement sur jeunes-fc.com

JOBS
> Retrouvez de nombreuses offres de jobs 

d’été sur >

jeunes-fc.com
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PACK GO ABROAD (1) :
VOS PAIEMENTS ET RETRAITS 
PAR CARTE SANS FRAIS (2) ET UNE 
ASSURANCE SANTÉ ADAPTÉE (3) 

PENDANT VOS ÉTUDES À L’ÉTRANGER

(1) Partir à l’étranger. (2) Offre réservée aux étudiants de moins de 26 ans détenteurs d’un Eurocompte Formule Jeunes ou VIP Confort, dans la limite d’un an 
maximum. Gratuité pour tous les paiements. Gratuité (hors frais éventuels de correspondants étrangers) de tous les retraits dans la zone euro et de quatre retraits 
mensuels hors zone euro. À partir du 5e retrait mensuel hors zone euro, les retraits sont payants au tarif de 3,30e + 2,25 % du montant, avec un maximum de 
8,18e. (3) La couverture santé peut être souscrite seule ou dans le cadre d’une offre globale sur une durée de 1 à 12 mois. La cotisation est fonction du pays de 
résidence et de la durée de souscription. 
Caisse Fédérale de Crédit Mutuel et Caisses affiliées, SA coopérative au capital de 5 458 531 008 €, 34, rue du Wacken, 67913 Strasbourg Cedex 9, RCS B 588 
505 354, contrôlée par ACPR, 61, rue Taitbout, 75436 Paris Cedex 09, intermédiaire en opérations d’assurances sous le n°Orias 07 003 758 auprès de Mondial 
Assistance, entreprise régie par le Code des Assurances. Septembre 2016.

Renseignez-vous en Caisse !

PACK GO ABROAD (1) :
VOS PAIEMENTS ET RETRAITS 
PAR CARTE SANS FRAIS (2) ET UNE 
ASSURANCE SANTÉ ADAPTÉE (3) 

PENDANT VOS ÉTUDES À L’ÉTRANGER

(1) Partir à l’étranger. (2) Offre réservée aux étudiants de moins de 26 ans détenteurs d’un Eurocompte Formule Jeunes ou VIP Confort, dans la limite d’un an 
maximum. Gratuité pour tous les paiements. Gratuité (hors frais éventuels de correspondants étrangers) de tous les retraits dans la zone euro et de quatre retraits 
mensuels hors zone euro. À partir du 5e retrait mensuel hors zone euro, les retraits sont payants au tarif de 3,30e + 2,25 % du montant, avec un maximum de 
8,18e. (3) La couverture santé peut être souscrite seule ou dans le cadre d’une offre globale sur une durée de 1 à 12 mois. La cotisation est fonction du pays de 
résidence et de la durée de souscription. 
Caisse Fédérale de Crédit Mutuel et Caisses affiliées, SA coopérative au capital de 5 458 531 008 €, 34, rue du Wacken, 67913 Strasbourg Cedex 9, RCS B 588 
505 354, contrôlée par ACPR, 61, rue Taitbout, 75436 Paris Cedex 09, intermédiaire en opérations d’assurances sous le n°Orias 07 003 758 auprès de Mondial 
Assistance, entreprise régie par le Code des Assurances. Septembre 2016.

Renseignez-vous en Caisse !

* (1) Partir à l’étranger. (2) Offre réservée aux étudiants de moins de 26 ans détenteurs d’un Eurocompte Formule Jeunes ou VIP Confort, dans la limite d’un an maximum. Gratuité pour tous les paiements. Gratuité (hors frais éventuels de correspondants étrangers) de tous les retraits dans la 
zone euro et de quatre retraits mensuels hors zone euro. À partir du 5e retrait mensuel hors zone euro, les retraits sont payants au tarif de 3,30e + 2,25 % du montant, avec un maximum de 8,18e. (3) La couverture santé peut être souscrite seule ou dans le cadre d’une offre globale sur une durée 
de 1 à 12 mois. La cotisation est fonction du pays de résidence et de la durée de souscription. Caisse Fédérale de Crédit Mutuel et Caisses affiliées, SA coopérative au capital de 5 458 531 008 €, 34, rue du Wacken, 67913 Strasbourg Cedex 9, RCS B 588 505 354, contrôlée par ACPR, 61, rue 
Taitbout, 75436 Paris Cedex 09, intermédiaire en opérations d’assurances sous le n°Orias 07 003 758 auprès de Mondial Assistance, entreprise régie par le Code des Assurances. Septembre 2016.

WEEK-END 
À LONDRES OU À VENISE

Petite escapade de deux jours à Londres ou Venise à petit prix !
Londres : du 22 au 25 mars 2019 244 € le transport + hôtel 
ou 195 € le transport seul
Venise : du 15 au 18 mars 2019 
234 € le transport + hôtel
Organisé par l’agence Arbois Tourisme.

CINÉMA : FILMS À 4,50€
Au cinéma Victor Hugo Lumière à Besançon : cinemavictorhugo.fr
Leto de Kirill Serebrennikov en VOST à partir du 5 décembre
Mirai, ma petite sœur de Mamoru Hosoda à partir du 26 décembre

Au cinéma Colisée à Montbéliard : facebook.com/colisee.montbeliard
Rémi sans famille, d’Antoine Blossier à partir du 12 décembre
Une affaire de famille d’Hirokazu Kore-eda, Palme d’or Cannes 2018, 
en VOST à partir du 19 décembre

ENVIE DE VOIR UN 
MATCH DE LIGUE 1 ?

Le DFCO te propose la place à 5 € pour tous les 
matchs en tribune Dijon céréales (hors matchs de 
gala). 
Retrouvez tous les matchs et comment bénéficier de 
l’avantage sur www.avantagesjeunes.com

Toutes les informations sont sur avantagesjeunes.com

Sortir avec la carte
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